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DAS ROTE KREUZ
LA CROIX-ROUGE
Croce-Rossa
Organ des Schweizerischen Roten Kreuzes
und des Schweizerischen Samariterbundes.

Organe officiel de la Croix- Rouge suisse

•t de l'Ailiance suisse des Samaritains.
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Organ da la Crusch-Cotschna svizzra e
de la Lia svizzra dals Samaritauns.
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Mein eig'nes Ich, so wie ich bin und
Gehört mir nicht; [stehe,
Den andern auch, wohin ich immer gehe,

Ist es in Pflicht.
Altindischer Spruch.

fAus dem Sanskrit übersetzt, von Jakob
Ackermann, Satadäna, Rascher Verlag,
Zürich).

Kinderspeisung
jjes Schweizerischen Roten Kreuzes, Kin-
^erhilfe, in Serbien. Küche für Vorschulkinder

in Belgrad, März 1944.

Distribution d'un repas
knx enfants serbes par la Croix-Rouge
enfSSe' Secours aux enfants. Cuisine pour'ants en bas äge ä Belgrade.

^(l Croix-Rouge et la neutrality

Pr,
est surprenant d'entendre parfois, dans les milieux touchant de

s ä la Croix-Rouge, des opinions teint^es de parti-pris ou influen-
^ par un senlimentalisme exagöre. II faut certes rendre hommage
je 'Majority de ceux qui travaillent dans le cadre de la Croix-Rouge;
obi

devouement et leur abnegation sans reserve s'accordent ä une
üux

C
clue '011 acquiert aisement lorsqu'on s'oublie pour penser

c0nt
aUtres" Quelques elements ont toutefois encore une conception

eKcej,aire ^ l'esprit qu'impose l'attachement ä l'oeuvre humanitaire par
ence: neutrality exterieure et objectivity interieure.

ral a^a m°is de mars, le chef du Departement politique fede-
de ^pvant les Chambres deux exposes dc notre politique actuelle
*c°rdcl ra ' ^ ''occasion desquels on a enonce cette image de la
Pohsabdh1^0'' SUr "aflue"e node pays el ceux qui en portent la res-
h°Us

1
e> spnt obliges de se mouvoir. Nous devons conslamment

mtenir en equilibre, malgre les secousses que les evencmenls

nous infligent, sur cette «corde raide», dont les extremites sont tenues

par chaque parti de belligerants, et dont le relächement nous mettrait
dans le plus grand peril. La neutrality est done pour nous l'expression
politique de 1'yquilibre. Pour la Suisse, cet equilibre n'est pas unique-
ment dicte par les circonstances ou par l'interet; il est un postulat de

principe, reposant sur des motifs d'ordre moral.

Pour se faire une opinion precise de la neutrality a laquelle est
lenue la Croix-Rouge, rien n'est.plus indique que de lire l'ouvrage de
M. le prof. Max Huber, intitule le «Bon Samaritain».

«La Croix-Rouge», ecril l'auteur, «de par sa naissance et eu egard
aux conditions particulieres dans Iesqueiles eile est appelee ä operer,
est et doit rester neutre. Elle sail que l'homme puise dans sa
conscience, dans le sentiment intime de sa responsabilile. In force de toule
action dont l'objel est non lui-nieme, mais son semblable. Pour ne
point toucher ä ce sentiment supieme, ä ce sentimenl >acre en i'elre
humain, la Croix-Rouge doil etre neulie a legaid des conceptions
philosophiques.
respect.»

Sa neutrality ii'e»t point rindifference, c'esl du
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Cette affirmation nous fait penetrer clans le domaine personnel;
il explique 1'allitude que doivent adopter ceux qui travaillent en son
nom et sous son drapeau. Toulefois, M. Max Huber est un ehretien
convaincu et il ne pent celer sa conviction.

«Comme la Croix-Rouge», ecrit-il, «dans toutes ses institutions et
dans tons ses aetes, vcut etre et doit etre neutre, aussi bien dans le
domaine politiipie que dans le domaine religieux ou philosophique,
l'idee regne parfois, dans certains milieux Chretiens, que la Croix-
Rouge a son propre ideal ethique et qu'elle poursuit son ceuvre en

marge du christianisme. La Croix-Rouge incarne une idee morale:
le secours a tous ceux qui souffrent, ä tous indistinctement, fussent-ils
meine des ennemis». Et plus loin encore «la Croix-Rouge doit etre
neutre an point de vue religieux, en raison ineme de la mission son
contenu ehretien reste done loujours une question purement personnels

de ses collaborateurs.»
Mais M. Max Huber va plus loin encore. II sonde les bases de

Taction individuelle, afin de mieux determiner les principes de Taction
collective: «Le samarilain agit par necessite interieure: il fait ce qui
lui semble tout naturel et n'atlend pas de savoir si un autre est appele
ä secourir avant lui. II fait le sacrifice de sa securite pcrsonnelle
comme une chose qui va de soi; on n'en parle pas.» «Comme le fait le
samarilain et comme le veut la Croix-Rouge, le secours est porte sans
egard pour la qualite de celui qui souffre. Mais la Croix-Rouge n'ela-
blit pas non plus de distinction dans la cordialite avec laquelle el le
fait appel ä ses collaborateurs de tous les horizons poliliques, sociaux,
philosophi(|ues, religieux et confessionnels. L'esprit de devourment
doit, pour ceux (jui repondent ä cet appel, sc manifester prccisemenl
dans la collaboration ä une muvre qui ne se laisse pas cntraver par des
differences de personnes.»

Cependant, la ncutralile des organismes de la Croix-Rouge ne
peut pas etre passee sous silence. C'est avec clarte que M. Max
Huber en expose la position. Cette attitude interesse particuliere-
ment la Croix-Rouge suisse et son Secours aux entants, appelee, par
exception, ä travailler a Tetranger.

«Lorsque des societes neutres, et en parliculier des organismes
internationaux de la Croix-Rouge, veulent, dans un pays occupe ou
en guerre, intervenir en faveur de prisonniers ou de populations
at'famees, rechercher des personnes disparues et assurer la correspon-
dance en I re families dispersees, ou deployer quelque autre activite
seinblable, elles dependent dans leurs demarches du concours que
leur pretent des organisations de TEtat en question. Taut que celui-ci
ne reclame pas pour lui-meme cette collaboration, sa societe de Croix-
Rouge est toute designee pour se charger de cette action d'entr'aidc.
Ce choix presente un grand avantage, car dans tous les pays il existe,
deja en temps de paix, une Croix-Rouge nationale dotee d'une organisation

complete et reconnue par le gouverneinent.» «En sa qualite de
societe de Croix-Rouge, eile doit etre en etat d'inspirer ä Tetranger,
et a plus forte raison ä Tadversaire, la certitude qu'elle agit en toute
impartialite et en toute bonne foi lorsqu'elle prend, bien entendu en
accord avec les autorites competentes, les inesures qui sont necessaires
pour porter efficacement secours aux habitants d'un territoire ennemi
ou occupe.»

L'auteur juslifie aussi la reserve qu'impose ä la Croix-Rouge
deployant ses activites a Tetranger, toute information sur son ceuvre:
«La question des secours portes en dehors du territoire national pose,
en temps de guerre, un probleme de confiance particuliereinent delicat,
sans compter les difficultes infinies qu'elle souleve dans les domaines
politique, juridique, financier, et dans celui des communications.»

Si les difficultes sont reelles, les mobiles de Tceuvre humanilaire
sont avant lout moraux:

«Aucune distinction entre amis et ennemis dans Taction des
samaritains des qu'il s'agil de soldats blesses ou malades. La Croix-
Rouge ne peut s'acquitter de eelle noble mission que si une idee
s'uttnche partout a son embleme, l'idee que la oü. il se trouve, se

trouv aussi, dans le monde de la guerre domine par la force et la
mefiar.ee. une zone dominee uniquement par un pur esprit de devoue-
ment qui ne se refuse pas meine a Tennemi.»

Puis, il semble que M. Max Huber se soil penche particuliereinent
sur Tnctivile de la Croix-Rouge suisse, Secours aux enfants, lorsqu'il
ecrit encore:

«Mais les secours peuven! aussi prendre d'aulres formes que I'aide
aux societes des pays occupes ou en guerre, par exemple la forme d'un
accueil reserve, dans I'Elat neutre lui-meme, aux personncs [irovenant
de tous pays, aux enfants surtout. dont la sanle est en danger.»

Lorsqu'il s'agit, pour une societe de Croix-Rouge d un pays neutre
de porter secours ä Tetranger: «une question se pose alors: entre toutes
ces possibilites, laquelle cboisir? Quelle societe et quel pays faut-il
secourir en premier lieu? Du point de vue de la Croix-Rouge, une
seule reponse: on doit venir en aide lä ou le besoin le plus pressant
s'en fait sentir, el on doit le faire sans considerer d'abord quel est le
bclligerant qui en profile.» Voila qui ecarte deliberement toute preference,

toute tendance, tout parti-pris.
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Mais cette parfaite objectivite implique Tabulation dans le sens
ehretien du terme: «L'idee de la Croix-Rouge signifie que 1'empresse-
ment ä servir se manifeste sans egard aux parties en presence, done

par principe, partout oü Ton a besoin d'une aide, oü eile est acceptee,
et oü les possibilites et moyens permettent de la fournir. La Croix-
Rouge, comme le samarilain, agit par amour et non par preference;
son action n est pas une marque d'amitie ou d'antipathie a 1'egard
d'une partie belligerante — d'autres associations peuvent s en charger
— mais une manifestation en acles de la responsabilite de Thoinme
pour la souffrance de son prochain, quelque differents, quelque fondes
que soient les jugements et les sympathies susciles par les parties en
guerre. Le samarilain se rappellera que «Dieu fait lever son soleil sur
les bons et sur les mechants et qu'il fait pleuvoir sur les justes et sur
les injustes».

Ces principes etablissent indubitablement un regie fondamentale
pour toutes les societes de Croix-Rouge et pour tout membre de ces
societes. M. Max Huber approfondit encore le probleme de la
neutrality morale en examinant les circonstanccs dans lesquelles il faut
intervenir et les maux auxquels la Croix-Rouge est appelee ä

remedier:
«11 faut aussi prcler attention ä ce qui manque dans le recit de

la parabole du ,Ron Samarilain': aucune plainte du samaritain ä
1'egard des brigands ou des autorites qui tolerent le brigandage; aucun
reproche a 1'egard des passants qui auraicnt pu deja offrir leur aide.»

«Le samaritain n'est pas appele — pas necessairement, en tout cas
— a s'eriger en meine temps en prophete accusateur. Dans la parabole
il n'y a pas trace, ni dans la bouche de Jesus, ni dans celle du samarilain,

d'accusations ou de jugements, si justifies soient-ils, contre les
brigands ou contre le prelre et le levite, ou enfin contre les Romains.
L'existence du samaritain serviable et desinteresse rcpresente en elle-
meine une accusation silencieuse, mais par la, et vue de haut, peut-
etie encore plus efficace, contre toute brutalile, contre toute durete ä
legard du l'aible. Et si le samaritain veut clever la voix contre Tin-
justice ou la cruaute, la sage impartialite qui doit marquer tous ses
actes le poussera ä donner a sa protestation, quelle qu'en soit la
fermele, une forme dont la moderation ne ferine pas la voie a des
actions de secours ulterieures, et le contenu mesure que dicte une
vision d'ensemble, objective, de toutes les circonstances.»

C'est quelque sorte en conclusion ä ce theme que l'auteur ajoute:
«Celui qui est anime de ces dispositions considere la neutrality

au sens moral le plus eleve — neutrality necessaire pour intervenir
secourablement entre des ennemis — non seulement comme une attitude

naturelle ou comme un commandement de prudence tcmporelle;
il la ressent aussi comme un devoir interieur. Meine s'il ne doit pas
renier ses sentiments et ses opinions — car il doit etre pur et simple —
il ne transgressera jamais dans ses paroles les limiles qui lui sont
tracees s'il veut meriler la confiance de toutes les parties.»

Ces lignes repondent ä ceux qui voudraient souligner les horrcurs
de la guerre, en attribuant des responsabilites individuelles ou collectives.

Elles repondent aussi a ceux qui voudraient expliquer, selon
leurs sentiments, les circonstances d'une situation tragique, les
managements qui commandent l'organisation des secours et la
discretion qui Tentoure; elles repondent enfin a ceux qui n'hesisteraient
pas ä etaler brutalement les maux des victiines auxquelles la Croix-
Rouge porte secours. P. R.

(A suivrej

La Croix-Rouge suisse, Secours aux enfants
et les enfants refugies

La Croix-Rouge suisse, Secours aux enfants, a accorde deja en
1943, un credit important a Tceuvre suisse d'aide aux enfants emigres
pour Thebergement des eniants entres en Suisse depuis Tautomne 1912.

Vu le nombre croissant des enfants refugies, et afin d'utiliser
Texperience et les competences du Service d'hebergement de la Croix-
Rouge suisse, Secours aux enfants, ce dernier a eonelu, a la fin de 1913,

Taceord suivaut a\ec 1'Aide aux enfants emigres:
La Croix-Rouge suisse, Secours aux enfants, accorde a 1'Aide aux

enfants emigres un nouvcau credit pour les enfants d'ores el deja
heberges en Suisse. Quant a ceux qui out trouve refuge dans notre
pays depuis le debut de 1911, la Croix-Rouge suisse, Secours aux
enfants, d'arcoid avec lc Depai lenient federal de justice et police, en

assume Thebergement.
Pour assurer le devcloppenient harmonieux d'une lache a laquelle

se consacrent niaintenant deux organisations, celles-ci ont cree nne

commission centrale, qui a regie, dans un esprit d'amicale collaboration,

toutes les questions de principe.
La Croix-Rouge suisse, Secours aux enfants, espere pouvoj

rajiidement heberger les enfants recemment arrives. Nombre d'enfan
ont trouve dejä un accueil dans des families et — pour autant qu
les circonstances Texigent — dans des homes.

Toutefois, le plus grand nombre d'entre eux attendent, dans

camps d'accueil, l'offre de parents adoptifs.
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